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PERSONNAGES. 


Mie. DELAIGUIL LE, Marchande Lingere 
MILE JANNETON, fa Fille. 
M. DUBOTI . Debitant de Tabac. 

M. DUBOIS, Fils, Commis des Barrieres. 
M. DIS CR E ; bg Fcrvain des Charniers. 
NICOLAS, Commiſfionnaire. 


La Scene eſt ſous les Charniers des Innoccns. 


JJ TTT 


9 nom eee. 


LEUN IV IN 
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C H A R N 1 E R 8. 


v R O Y E R BE. 


i 2 SSS 8 : 


9 Scene repreſente les Charniers des Innocens. A 
droite eſt la Boutique de Madame de I Aiguille, Mar- 
chande Lingere, & a gauche, un tonneau qui ſert 
de Bureau a a M. Diſcret, Ecrivain. 


CCC 


SCENE PREMIERE. 


Mlle I ANNE TON, M. DUBOIS. 
M. DU BOIS. 


Mars Mademoiſelle, fi vous me faites l'hon- 
neur de m'aimer veritablement, comme vous le 


dites, pourquoi vous afffigez vous ? 
Mlle JANNE TON. 


Ah, M. Dubois, fi vous ſcaviez !— 
A II So 
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0 TRKOVET Hs 
M DoS 
Comment, ne me trouvez· vous pas un affez bon 
parti? Ma place de Commis de la Barriere me 
vaut pourtant fix cens francs par an. 
Mlle ANNE TON. 
Je le ſgai bien; mais ma chere mere ne vous 
connolt pas. 


M. DUBOIS. 


Ce n'eſt pas ma faute, & f1 vous le 8 elle 
me connolrroit bientot. 5 
Mlle IANN ETON. | 
Si j'Etois ſure qu elle pit penſer comme moi, 
Monfieur, vous n'auriez rien a craindre. 
| M. D UB O18 
; Comment, rien à craindre ? Croyez-vous que 
je puiſſe avoir peur? vous ne me connoiſſez pas. 
Vous me faites trembler, Mademoiſelle Janneton. 
Mlle ANN ETON. 
Mais, par exemple, ſi elle vouloit me marier à 
un autre que vous. 
M. DU BOIS. ; 
Ah, cela devient different ; mais je ne le crois pas. 
Mlle JANNE TON. 
Cela n'eſt pourtant que trop vrai. 
M. DU BOIS. 
Comment ? | 
MIe I ANN ET O N. 
Jie ne ſqai ſi vous connoiſſez M. Diſcret, PEcri- 
vain qui demeure Ia, vis-a-vis de chez nous? 
M. DUBOIS. 
| Je ne Pai jamais vu. 
Mlle IANNET ON. . 
Eh bien ; C'eſt à lui Wn ma chere mere cent me 


marier. 


DRAMATIQUE. 5 


M. DUBOTIS. 
A lui? & Paimez-vous ? 


Mlle IANN ETON. 


Sig je Paimois, je ne vous aimerois pas. 


M.- DV BO 
Ah, c'eſt vrai; comment ferons- nous? 


Mlle J ANN ETON. 
Jie nien ſcai rien; car ma chere mere lui a donnẽ 
fa parole, & il y compte, & voila pourquoi Je 
vous ai prie de me venir voir pendant qu'elle eſt 


ſortie. | 
M. D UBOIS. 
Et Monſieur Diſcret, eſt-· il un homme d'eſprit ? 
Mlle JANNET ON. | 
Mais, je crois que oui; car c'eſt lui qui fait 
tous nos mémoires. II ecrit tout-couramment des 
lettres pour tout le monde, & il eſt tres-malin. 


M. DUBOIS, ant. 

II ecrit des lettres? Attendez, Je ſerai auſſi ma- 
lin que lui, laiſſez- moi faire; dans peu vous en- 
tendrez parler de moi, & vous verrez ce qui en 
ſera, puiſqu'il Ecrit des lettres. Je ſuis un homme. 
Enfin je ne vous en dis pas davantage. 


Mlle JANNE TON. 
Ah, je vous en prie, mon cher Monſieur Du- 
bois, dites- moi ce que vous ferez. 


e 
Je n'ai rien à vous refuſer ; mais je n'ai pas le 
temps de vous l'expliquer. Songez ſeulement à 
dire a votre chere mere que M. Diſcret vous a fait 
une infidelite, & ne vous embarraſſez pas du reſte. 


Mile ANNE TON. 
Si vous m'aimlez bien, vous n'auriez pas de ſe» 
cret pour ws &. 5 al envie de me facher. ; : 


5s PROVERBE 


M. DUBOIS. 
A quoi cela ſervira-t-il ? Ecoutez piers ce que 
j'ai encore à vous dire. 
Mlle ANNE TON. 
Eh bien, queeſt-ce que c'eſt? 
MD USO0T1 8. 

Fai dita mon pere, qui a un debit de tabac au- 
pres des Quinze- vingts, que j'ai grande envie de 
me marier avec vous, & comme c'eſt le meilleur 
homme du monde, il doit venir aujourd'hui ici 
marchander une paire de chauſſons, pour voir fi 
vous Etes auſli Jolie que je le lui ai dit. Il m'a 
dit qu'il avoit &te à la nõce de Madame votre mere, 
& il a envie de renouveller la connoiſſance ſelon 
ce qui en ſera, & cc ſeroit un bon acheminement 
à notre Ante. 

Mlle JANNETON. | 

C'eſt très-bien 5 mais qu) 235 ce 1 veg vous 
ne voulez pas me dire? . 

M. D U BOI 8. 3 

Ah, vous en revenez toujours à vos moutons, & 
il faut que je men aille. 

Mlle ANN ETON. 
Eh bien, 1 allez-vous-en, & ne reve- 


nez jamais. | 
M. DUBOIS, 

Quoi, vous vous fachez tout de bon ? Allons, 

embraſſez- moi, pour faire la paix, ( I veut Pem- 


bBraſſer. 


Mlle J ANN ETON, . 
Non; Monſieur, non, je ne le veux pas; finiſſez 
donc, vous allez faire tomber mon ouvrage. 1. 
rome, Bon, le voila A terre. II va tre tout 
| 2 . 


1 
SS * 


DRAMATIQUE. 


MD UBQL1S.- | 
Ah, ne vous fachez pas, cela ſe ſechera. II lui 
rend ſon ouvrage. Adieu, Mademoiſelle, je ſuis 
votre très-humble ſerviteur 
Mile ANNE TON. 
Revenez bientt, 5D 
x. » Mz *D, UB: Q-.+ 58. 
Qui, oui, ne vous embarraſlez pas. 
e Me JANNE TON. 
Allez-vous-en vite ; car Je vois revenir ma chere | 


mere. 
MD U B 0 ED 
Adieu donc. 
Mlle JANNET: e 
Adieu. Adieu. i 


oO ak ab a ae 


Mde. DEL'AIGUILLE, Mlle JANNE- 
TON pleure en travaillant. 


Mad. DEVATGUILLE. 


Er bien, qu'eſt-ce que ty as à pleurer ? Tenez, 
voyez a dix- ſept ans, ſi on peut ètre comme cela. 


Mlle JANNE TON. 


Mais, ma chere mere, quand vous ſcaurez Aa 


Poccaſion de quoi je pleure,-Je crois que vous rk 
ſerez comme moi. 
Mde. DELAIGUILLE. 
Effectivement, je pleurerai auſſi moi, ah! oui, 
tu vas voir. Allons, allons, laiſſe- moi after a2 
A4 
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moi un peu cette terrine, que J Cog nos 


feves. 
Mlle 1A N N E T O N. 
Tenez, la voila. | 
Mad. DEL/AIGUT: EL: - 

Et le ſac aux feves > Mile Fanneton le lui donne, & 
elle epluche ſes feves. Ah ga, finis de pleure- michef 
comme cela; car tout cela n'ennuye. 
Mlle ANN ETON. 
Mais, ma chere cre, Ecoutez donc la radon Je 


cela. 
Made. DE VAIGUILLE. 
Allons, voyons; qu'eſt-ce qu'elle va dire ? 


Mlle JANNE TON. 
Si vous vous fachez.— ' 
| Made. DE LUAIGUIL LE. 
Que je me fiche ou non, ce n'eſt pas ton affaire. 
Tais-toi & parle. 18 
1 IAN N ETON. 
Vous ſcayez bien que vous m. avez accordee en 
mariage a M. Diſcret. 
| Made. DE UAIGUI LL E. | 
Qui, parce que c'eſt un honnete homme & qui 
me convient ; eſt· ce que tu nen veux plus? en 
voici bien dune autre ! Bon gre malgrẽ tu epou- 
ſeras, premierement & d' un, voila a” — fini, 3 je 
n ecoute ple A 
| Mile J AN NE TON. 
Mais Je ne dis pas que je ne Vaime plus. 
Made. DE LAIGUILLE 
Et qu eſt. ce tu dis 25 ? I faut TER ay liey | 


+ 


; DRAMA 7 rev K. 
„„ ANNE TON. 


81 + 


25 by que Jai bien peur de ne ne ga fa 


Made, DE LAIGUILLE. Rn 
i pourquoi cela 2 
Mlle I ANN ETON. 
5 Parce que. Elle pleare. ___ 52 
| Made. DELAIGUILLE. +11 


* 


| Eh bio 8 
Mile JANNETON. 


Yo! n 10 vous le dite. 


Made. DETVAIGUILLLE. | 
Mais 811 faut que je 805 Koche, je ne e- pas 
le deviner, F-71 YL x. | 
2 4 Ne JANNE TON. _ 
4 "ws; ceſtqufon m'a dit qu'il Etoit devenu 


amoureux d'une autre, & quiil vouloit me faire 
une infidélité. : 


Made, DELAIGUILLE. 


„ 


Mais s i eſt infidele! 1 
| Made. DELAICUIL LB. 
A preſent cela ne fait rien; mais quand tu ſeras 
ſa femme, je le ſerai bien charier droit. Eft-ce 
que ton pere ne vouloit 2 faire comme cela au 
bout d'un an de mariage ? ah pardi, il ne s'% eſt 
as frottẽ deux fois; il te le diroit bien, sil n'Etoit 
pas mort, le pauvre defunt ! 


Mlle ANNE TON. 
Ou, mais | fi M. Diſcret en aime une autre, il 


2 


po, PROVERBE 
ne voudra 7 de moi. A. n'a pas Beru encore à ſa 
. d'aujourd' hu. 


Made. DELV/AIGUILLE. 
Oh, mais c'eſt Lundi, il faut de la 7 "EE par- 
tout. Laiſſe-le venir, je lui Parlerai, moi, il fau- 
dra bien qu'il reponde. | 


Mlle JANNE TON. 
Ah, ma chere mere, ne lui dites rien encore, 
II faut attendre & ſcavoir fi tout cela eſt bien vrai. 


Made. DEL AIGUILLE. 
Voila encore un joli ſujet pour ks e 
d'une autre que de ma fille. . e | 


Mlle JANNE TO = 
Hos verrons comment il ſe eee 


Made. D ELAIGU ILL E. 
Je veux bien ne lui pas parler; is © c ſt que 
8711 me > fait une fois monter la moutarde au nẽs.— 


Mile ANNE TON. 


I: ne faut pas vous emporter. 


1 Made. DELAIGUILLE. 
1 Ob, i je ne m'emporte pas; va, va, laiſſe- moi 
faire, je ſcai comme il faut s'y prendre avec les 
hommes, tu mas qua faire comme moi. Ne lui 


diſons rien ni Tune ni Vaytre, il ſera bien embar- 


raſſc. | 
Mille ANNETON. 


C'eſt tres bien dit. Mais voila un Monſieur qui 
cherche quelque choſe, il regarde bien notre en- 
ſeigne. A part. Je crois que c'eſt le 98 75 de M. 
| N | 


DRAMATIQUE. 0 


runner 
8. N N mt 


Made. DELAIGUILLE, Mlle J AN. 
NETON, M. DUBOIS Pere. 


Made. P © 


Mons:itvu R, y a-t-il quelque choſe pour 
votre ſervice, de la toile, des manchettes ? c'eſt 


ici. 
MM. D UBOTIS Pere. 

Madame, je vous demande bien pardon, Jai 

oublie mes lunettes & 


| Made. DELAIGUILLE. 
Monfieur, nous ne vendons pas de lunettes. 
M. DU BOIS Pere. 
Je le ſcais bien, Madame; mais c'eſt que je ne 
peux pas lire Ms d'un quelqu'un que je 


cherche. 
Mlle JA | NNETON,- 
Qy eſt· ce . . c'eſt, Monſieur?ꝰ 
M. DUBOIS Pere, 
Ce celle de Madame DeVaiguille. * 
.. . Made. DEL'AIGUILLE, 
Vous y c:es, Monſieur, c eſt moi-meme. 
M. DUBOIS Pere. 
Ah, Madame, je ſuis bien votre ſerviteur, 
Made. DELAIGUTEEE. 
Janneton, donne done un tabouret à Monfieur, 


M. DUBOIS Pere. 
En voila un, Mademoiſelle, ne vous derangez 
pas, Et puis je * bien reſte en, ſurtdut 
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autrefois ; par ce que je ſuis accoutums à tout. 7/ 
'Safied. Madame ; c'eſt que je voudrois bien ache- 
ter une ou deux paires de chauſſons; c'eſt ſelon le 


= We que vous me les ferez payer. 


Made. DELAIGUILLE. 
Monſieur, fi vous voulez du bon, il ne faut pas 
Epargner; voulez- vous quelque choſe de refiſt- 


ance ? 

| 7 M. DUBOIS _: 

| Oui, je veux du meilleur. 

Made. DEL AI GU ILL E. | 
Janneton donne à Monſieur de ceux marques N, - 


Mlle JANNETON, donnant un pacquet. 
Les voila juſtement. 
Made. DE L'AI GU IL LE. 
Tenez, Monſieur, voila ce qu'il vous faut. 
| M. DUBOIS Pere. 
Seront-1ils aſſez grands? car J' al des cors a tous 
Jos doigts des pieds. 
3 Made, DELVAIGUILLE. 
Ceſt· la ce que nous vendons dans ces cas la. 


M. DU BOIS Pere, 
Et cela vaut, en conſcience ?— 
Made. DEL'AIGUILLE. 
Dix ſols la paire, mais je ne veux pas gagner 
avec vous, je vous les donnerai a neuf ſols. 
M. DUBOIS Pere. 
ci eſt le dernier mot? _ 
Mille JAN NE TON. 
Ah, ma chere mere, ne pourriez- vous pas les 
donner a Monfieur, à huit ſols? 
Made. DELAIGUILLE. 
4 le yeux bien; mais je n'y gagneral rien. 


DRAMATLQUE. 1 


M. DUBOIS Pere. 
je mien vais donc vous donner vingt-quatre ſols, 
& vous me rendrez. I donne vingt-quatre ſols. 
Made. DELV'AIG UIL LE. 
Prenez-en encore une paire, cela fera un compte 


rond. 
M. DU BOIS Eire 
Allons, je le veux bien en faveur de Vancienne 
connoifſance. Vous ne me remettez pas, Madame 
de PAiguille ? _ - . FR 
Made. DELAq GU I Tk E. 
Pardonnez-moi, je me ſouviens 
M. DUBOIS Pere. 
Vous ſouvenez-yous que c 'eſt moi qui vous avois 
_ enlevee le jour de votre ndce ? ? 
Made. DEL'AIGUIL LE. 
Quoi, c'eſt vous qui vous nommicz. oublie 
"ANN les noms.— | 
M. DUBOIS Pere. 
= Lafleur, Jetois dans ce temps-la chez M. Lar- 
Sour, Fermier General. 
Made. DE LAI GUILL 175 
Juſtement. 
M. DUB OIS Pere. 

Oui, c'eſt lui qui m'a fait avoir un debit de ta- 
bac aupres des Quinze-vingts, & je m appelle: Du- 
bois à preſent. 

Made. DE LAIGUILLE. 

Je m'en ſouviens, oui, ily a eps, dont 
vous parlez-la. 

M. DUBOIS Pere. 

Ah, cela ne fait rien, yousetes toujours tout de 

meme. Eſt- ce la Mademoiſelle votre fille? | 
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TEL EEE ETSY 
Made. DEL'AIGUI LLE. 


Oui, vraiment, la mauvaiſe herbe croit tou- 
jobrs, comme vous ſcavez. _ - | | 
M. DUB OTIS- Pere. 
' Lon voit bien que vous tes fa mere. Et notre 
ami Del'aiguille, comment ſe porte-t-il ? 


Made. DEL/'AIGUILLE. 
Ah, le pauyre homme ! ul ya ſix ans qu 1 eſt 


mort. | 
M. DUBOIS Pare: 
Quoi, M. de VAiguille eſt mort? 
Made. DE !AIGUILLE. 
Oui vraiment ; vous ſcavez qu'il aimoit un peu 


2 boire. 
M. DUBOIS Pere. 

_ Ceſt vrai. | 
Mad. DEFAIGUILEE. | 

Ah, que trop! un jour de la S. Martin, bon jour 
bonne ceuvre, eſt ce que la rouẽ d'un fiacre ne lui 
a pas paſſẽ ſur les deux jambes, qu'il ne $'en eſt 
pas releve. J'ai cru que je le garderois toujours 
comme cela; enfin Dieu me Va ote, il a bien fallu 


ſe faire une raiſon. Il ne m'a Hife que Janneton 
que vous voyez la. 5 
M. DUBOIS Fills. 
Eh bien, je ſuis ſar qu'elle fait votre conſola- 
tion; car elle a Pair bien raiſonnable. „„ 
Made. D ELAIGUILLE. 
Ah, comme cela. M. Dubois ſe lee. 


Made. DEL'AIGU ELLE, Mlle JA N- 
NETON, M. DUBOIS Pere. M. 
DISCRET, „ mettant d ſon Bureau. M. 

_ DUBOIS Fils pafſant & monirant d Mlle 

Janneton que c 71 ſon pere qui eſt chez elle, & 
gu i va aller trouver M. Diſeret. 


M. DPU BOIS Pere. 8 


A ga, il fe fait 1 & 1 elt 95 5 Taller | 


- manger la ſoupe. _ is 
M. DE LA 16 U ILL. E. 1 736 


Si vous vouliez 1 ls : Tore du pot ? ? c ok 
de bon cœur. 


M. D U B 0 1 8. | 
Une autre fois, je viendrai vous revoir. Adieu, 
Madame; adieu Mademoiſelle, je ſuis bien votre 
ſerviteur. 


Made. DE LAIGUIL LEE. DN 
Adieu, Monſieur, ne nous oubliez pas, ſur- tout 
quand il vous faudra quelque choſe. 
M. DUBOIS Pere. 
Non, non, Madame, vous y Pure compegs ; 5 
je vous ſalue. II gen va. 


Mlle I ANNE TON. 
Il eſt bien poli ce Monfieur-la. _ 
Made. PE LAIGUIIL LL E. | 
Qui, oui, allons-nous-en diner. Voila M. Diſ- 
cret, ne le regardons pas. Elles vont diner. 
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M. DiseR BT. 'taillant es lunes. 


— 1 de PAiguille ne me regarde pas, 

non plus que Mlle Janneton ; eſt ce qu'elles ſeroi- 

ent fachees contre moi? Qu eſt- ce due cela veut 

dire? Ceſt peut; etre parce que je Yai pas fait le 
- mEmoire quelle ma demandè, pour tout ce quelle 

a vendu a ce Chaircuitier de la Croix Rouge. Dame, 
ſi elle eſt fächée, elle ſe defachera, elle n'aura que 

deux Peines mais, Mademoiſelle W eee 

qu eſt- ce qu'elle peut avoir contre e eſt peut · 
"oy 9 * e: „ 


— * 


SCENE. 


N. DISCRET, M. DUBOIS Fils, 
4. I main droije en tebarpe.. 


M. DUBOIS E. | 
Mors SIEUR, je ſuis bien votre Gans, au- 
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Theure. 


riez- vous le eps de m erjre une n tout-à- EE 


2 


„ TY... ; 
| Oui, 1 SE qu'a ** tout « ce 
qu eſt IB. avec Tg a  rowjours 11 ene, 


my 


DRAMATIQUE 


Voulez-vous bien vous donner la peine de vous 
aſſeoir? 95 
M. DUBOIL S Fils, Sa Hani. 

Ce n'eſt pas que je ne ſcache ecrire au moins; 
mais C'eſt qu'il nveſt venu un mal d'aventure au 
pouce, qui me fait un mal de chien, de fagon 
que je n'en peux rien faire ni le jour ni la nuit, Jal 
la main groſſe comme votre tèẽte. 


| M. D I. S. C RE 74 
Ah bien, je vous donnerai un remede qui vous 
emportera cela comme avec un raſoir & ſans dou- 


leur. 
M. DUB OI S. | 
Apres la lettre. Voici, Monfieur, dequoi il 
Tetourne. Je ſuis amoureux d'une Demoiſelle & 
je voulois Pepouſer ; mais elle me fiche malheur 
depuis quelques jours, ainſi que ſa mere, cela me 
deplait à moi; parce que je ſuis un gaillard, qu'il 
ne faut pas me Sia en deux' fois une meme choſe. 
Voila la lettre qu'elle m'a Ecrite ce matin, A quoi 
je veux faire une ps gs un 29 75 falee, Ba, vous 
m'entendez bien. 


M. DI 8 C R ET. 
Lagiſſez, laiflez-moi faire, vous ferez content. 
- Mais voyons lalettre. | 


M. DUBOI 8 Fils. 
La voila, liſez tout hgaut. 


M. DISC REV, Wo 
' Monfieur & cher Amant, 


* Pai Vhonneur de vous ecrire ces lignes pour 
cc vous 0 a ſcavoir que j'ai bien du chagrin ; 
parce que je crains deja que quand je ſerai votre 
_« femme vous ne m'aimiez pas; voilà pourquoi 


% ma . mere me defend de vous Panke da- 
B 


(. 
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c 
ce 


vantage, ce qui met mon cceur en combuſtion, 
& que je ne paſſe pas une nuit ſans dormir en 

revant de vous; ce n'eſt. pourtant pas que je 
vous airne autant que je vous aimois, volla ce 
“ que je ne. youlois pas vous dire, quoique je 
eroye que vous ne m'aimez plus; mais ta plume 
me tombe des mains pour dire que cela n'eſt 


ee pas vrai, & que je vous aime toujours de tout 
„ mon cœur. 
Votre tres humble & tres-. 
5 e Obéiſſante Servante, 
| Re raid 


Janneton ? 1 eſt Etounb. 1 


has NI. DUBOIS Fils. 
N Oui, Janneton. 


M. DISCRET., 


Ct plaiſant ; * mais ce n elf 5 ſon ecriture, 
aink. ce n'eſt pas elle. 


M.. DUBOIS . 

Je vous dis que c'eſt ſon ecriture. - Oh, elle 
ecrit bien, ce n'eſt pas par- à que le pot s'enfuit. 

M'DISCRET. 

—Ceft que vous ne ſgavez pas ce que je veux dire. 
Ah ca je m'en vais vous faire une rẽponſe, quel 
ity le voulez- vous 

M. DU B01 8 Fils: 7 

Comme vous voudrez, je veux l'envoyer pro- 

mener ainſi que fa mere ſurtout; parce que c'eſt 


comme cela qu'il faut traiter les femmes pour en 
venir à bout. 


M. DIS RE T. 


| Ceft bien dit. . connoiflez "8 * beau 
Sexe. | 


* 
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M. DUBOIS Fils. 

46 yeux faire ſemblant comme fi je n'avois 
pas regu fa lettre & que cela vienne A 
as moi, ce que je lui dirai. ; 

: M. DIS CRE F. 

1 vous PITTS bien. Vous allez voir. 1 
ecrit. 

M. D UBOI S Fils, 
Parlez de la mere ſur- tout. 


M. DIS CR E T. 
Ne vous embarraflez pas. Il crit. 
| M. DUBOTS Fils. 
Nous verrons. 
M. DISC R E T. 
Tenez, voila le commencement. 
M. DUBOIS Fils. 
Voyons. 7 
„ DISCRET lit. 
Mademoiſelle, 


Je mets la main à la . „mais avec regret, 
mon cœur ſaigne de tous les cdt6s, hors du votre, 
quand il penſe à Madame votre mere qui eſt comme 
un ah toujours envers moi. 


M. DU BOIS Fils. 
0 eſt bien; mais 
M. IS EN E # p28 7 
_  Ecoutez, écoutez, vous ſerez content. Il me 
vient une bonne idèe dans la tete,. forivant, 
« Et qui ne peut vous dormer que de mauvais 
« conſeils quant a Vegard de mon amour. 


M. DUB GIs Fits. 

C'eſt cela, mais il faudroit que la mere pit ſe 
Tſe & lui dire que je ne veux 0s de mariage. 5 

; B 2 


[RN 


"mn ſelle, 
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M. DIS CRE F. 
Oh, je ſais bien, vous allez voir. II &rit. Te- 
ves, voyez ſi ce n eſt pas 14 ce gs vous vouliez 
dire? I lit. 
« Et comme le piedeſtal * fa vertu a a fouyent 
= fait des faux pas— Wo 
M. DUBOIS — 
Treès. bien; c' eſt fort bon! 


< Je crains- qu il n'en arrive ge! meme * vous. 


M. DUB O I S Fils. 
On ne peut pas mieux!!! 
8 M. DISCRE T, | dcrivant. 

© Si vous vouliez Eprouver mon amour, fans 
cc mariage, je ne demanderois pas mieux dans ce 
6 cas-la que d etre de tout mon cœur, Mademoi- 
Votre n & tres- 

** reſpectueux Serviteur. 


I. DU BOIS Fils. 
_ Ct comme fi je Vavois Ecrite moi-mème, voila 


tout ce x on je YOU mw ; 7 n'en _ m__ RO 


M. DpIS GRE T. 1 
Je ſuis bien- aiſe que vous ſoyez content; dame 
nous autres, il nous paſſe tant de ces affaires: par 
les mains, que i' y ſuis un peu Grec. 
4 40 5 ble DALKILS: Fils. | 
- Jo le vois bien. V 
e ee IJ c R E T. 
Avant de la cacheter, ne faut · il pas 8 
M. DUBO I ns Fils. 
3 vraiment. 


DRAMATTI cb D 
V. DIS CRE r. 


12 Dites-moi votre nom. 

YE M. DUBOIS Fils. 
| Je m'appelle Diſcret. 

; M. DIS CR E T. 

Diſcret ? mais c'eſt auſſi mon nom, 

M. DUBOIS * 
Tout de bon? 
WW T. 

 Strement. . C'eſt plaiſant cela! Eſt- ce que vous 
ſeriez le fils de M. Diſcret, Facteur de la petite 
Poſte, qui a ete tuẽ A ne il ya bien long- 


temps ? * 5 | 
M. DUBOIS. Fils. Ct | 
| 1 eſt moi- mème; £ 'eſt que Javois deſerts, & 
voila pourquoi on m'avoit fait paſſer pour mort. 
M. DIS OCR E T. 
Cela fait une difference ; mais en ce cas. Ia nous 
ſommes coufins. | 
M. DUBOIS Fils. 
Ah, j'en ſuis charme. Dae il faudra boire 
chopine enſemble. 
M. DIS c R E T. 
Je ne demande pas mieux; je mien vais cache- 
ter cette lettre, & puis je vous meneral à un en- 
droit ouil y a de bon vin. Je mien vais mettre 
Vadreflſe a Mademoiſelle Mademoiſelle Janneton ? 
M. DU BOIS Fils. 
Sans doute. 
M. PISeR ET, W & cachetant. 
Vooilà votre affaire finie, couſin. I. lui donne on 
lettre. Si vous youlez venir à preſent. — 


M. DUBOIS Fils, mettant la main a la 255 
Mals il faut que je vous paye. 


22 PRO V E RE 


M. D 18 C R E T. | 
Bon, entre parens. Et puis vous allez payer 
chopine. Allons, je vous oxphiqueral ce. * m'a 


fi ſort etonne. ; 
M. DUBOIS, —_ EE; 
Allons, venez. _ | | 
M. Dischzr, rangeant ſes papiers. 


C'eſt qu il faut arranger ſes affaires. Je vous 
ſuis. Ils Sen vont. 5 


Seeceg csu aasassss Usa. 


SCENE VII. 


Mad. DEL/AIGUILLE, Ml JANNETON. 
Mlle JANNETON, appellant ſo mere. 


Ma chere mere, ma chere mere? 4 
| Mad. DELVAIGUILLE. 
Eh bien, quieſt-ceque tu veux? 
Mlle JANNETO N. 


1 n n'y eſt plus. 


Made. DE '!AIGUILLE. 


: 3 Sf. qu'il eft alle a ſes affaires. 


Mlle JANNETON. 
C'eſt que ſi ce qu on ma dit eſt vrai.— 


| Made. DE LAIGUILLE. 
Ah, fi tu vas me tourmenter comme cela Ne 


venx · tu pas que je le garde dans ma poche? Je 


erains que tu ne ſois jalouſe. 


Mile I ANN ETON. 
 Jalouſe, non; mais quand on aime 3 . 
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Made. DE LAIGUI LEE. 
Tiens, ma fille, ce ſeroit tant-pis pour toi, les 
hommes ne ſe menent pas comme cela. 


Mile I ANNE TON. 


On voit bien que vous navez jamais aime. 


Made. DE LAIG UI L LE. 

Jamais : ? ya, Va, j'ai aimé plus que toi & plus 
que tu n'aimeras de ta vie; en tout bien & tout- 
honneur da. D'abord il ne faut pas ſe plaindre 
Fs raiſon, Tiens; écoute- moi. Un jour * 
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SCENE Vin. 


Mad. DEL/AIGUILLE. MIle JANNETON, 
" ICOLAS, une lettre d a la main, les * 
At. | 


Qusr-cr que celüle n d > 


NICOLAS. | 
Madame, ne pourriez-vous pas m '*enſeigner o o 
| demeure Mme Janneton? 


Mlle ANNE TON. 1 
Cet: moĩ; qu'eſt-ce que c'eſt ? Elle prend = bk 
tre & lit Tadreſſe. Ah, ma chere e c'eſt Vecri- 
ture de M. Diſcret. 


ene 8. 
Oui, ceſt de ſa part. 
Made. DE VAIGUILLE. 


Die fa part? prenant la keine. 2 un peu ce 
qu'il chante. e | 


24 ” WOOD EM Als 
Me ANN ETON. 


Je meurs de peur qu'on ne m'ait dit vrai. 


Mde. DE LAIGUILL E. 
Allons, tais-toi donc. Elle lit la lettre. 
Hum bum —hum-—Zhum —men cœur ſaigne f 
de tous les cõtẽs.— . 


Mlle JANNETON: 
Il Ini eſt arrive quelque malheur! 


Mad. DEL'A IGUILLE, ifant, 
__ Hum—quand je penſe à Madame votre mere, 
hum —hum—hum hum. Et comme le piẽdeſtal 
de fa vertu a ſouvent fait des faux pas. — Qu et- 
ce que veut dire cet Animal ja? De qui parle-t-il? 


| Mle IAN NE TON. 


De vous, ma chere mere. 


Made. D E LAIGVILI E. 
Voyons le reſte. Elle lit. Je crains quiil nen 
arrive de meme de vous, | 


Mlle JANNE TON. 


Comment de moi ? 
Mad. DEL'AIGUI LLE, arr. 


Si vous vouliez pourtant Eprouver mon amour 
ſans mariage, je ne demanderois pas mieux, dans 
ce cas-la, que d'etre de tout mon cœur, | 

Mademoiſelle, _ 
Votre trie Meble & tres. 
reſpectueux ſerviteur, 
| DISSR REI. 
Voila un grand coquin, un grand gueux 
Mile ANNE TON. 
Mais, ma chere mere, peut=-&tre que,— 
Made. DELAIGUILLE, en colere. 


Non, tu n'as que faire de me parler de lui . 
vantage. | 


/ 


4 


DRAMATIQUE If 
Nische 


Madame, nvallez-vous donner la rEponſe ? 
Made. DEL'AIGUILLE, en colere. 
. Oui, oui, donne- moi mon auine, que 3j etrille 
ce drôle-Ià. 8 
NICOLAS 
Mais il m'a dit que vous me payeriez. 
Made. DEL AICULLLE, en colere. 
Fh bien, tun'asqu'a venir. 
„ EE GOLAS | 
je mien vais lui dire que c'eſt. comme cela que 
vous rece vez ſa lettre. 
Made. DEL'AIGUI L LE. 
Ah, tu nas qu'a lui dire wo il n'approche pas 
dic} de dix lieues. 
AICOLAS 


Je n'y manquerai Pls, 


$-0 NOR + 


Mad. DEL'AIGUILLE, Mile JANNETON. 
Mad. DEL'AIGUILLE, en colere. 


: Ma vertu a fait des faux pas, ce ne ſera pas avec 


lui, toujours; s'il revient ici, je lui arracherai les 


yeux. 
Mille J ANNETON. 
Mais C'eſt peut-Ctre un faux rapport qu'on 105 
aura fait. 


— 


„ PROVERBE 


Made. DEL'AIGUILLE, en colere. 
Quand cela ſeroit vrai, je ne veux pas qu on me 
le diſe, enfin je te defends de penſer? a lui n 


tage. 
5 Mile ANN ETON, pleurant. 


Mais, ma chere mere, fi j je ne N pas m'em- 
pècher de l'aimer? 


Made. DEL AIGUILLE, en 5 | 
Quo, tu aurois ce cœur-là, d'aimer un vilain 
coquin comme cela qui t inſulte, qui inſulte ta 
mere; je te torderois plutot le col que de ſouffrir 
que tu Faimes encore apres cela. 


Mille ANNE TON, pleurant. 
Mais, ma chere mere, comment voulez- vous 
que je faſſe? : 
Made. DE LA! Gu IL LE, es coltre, 


Aimes-en un autre, n'importe lequel, cela m'eſt 
egal, pourvu que ce ne ſoit pas lui. 


Mlle JA NNETON, pleurant. 
Mais fi je ne le peux pas. | 


Made. DEL'AIGUILLE, en colere. 


]e te dis que je le veux, je ſuis ta mere en un b 
mot comme en cent. | 


Me JANN ETON, plurant. 
Mais c'eſt que moi, je ne ſeat fi vous voudrez. 


Made. DEL'AIGUILLE. 
Quoi ? ne pleure plus, tais tot & parle. 


Mile JANNET ON #/ moucbe. 

Vous ſcavez bien, ma chere mere, ce Bal o 

3 ai été dans la rue de la Mortellerie, avec ma 
couſine. 


Made. DE LA I GUILLE. 
Qui, que tu mvas fait relever, apres t'avoir at- 
tendue toute la nuit pour t'ouvrir la porte, ah, ne 


DRAMATIQUE. 27 
me parle de cela. En bien, qu eſt · ce * tu veux 


dire? 
Mlle JANNE TON. 

C'eſt qu'il y avoit un ami de ma couſine, avec 
qui j'ai beaucoup danſe, je ne vois - — 
Diſcret que lui.— | 

Made. DE L'/AIGUIL ** 

Quoi, tu men parles encore? 

Mlle JANNETON. 

Ce n'eſt que pour vous dire qu' après lui, il n 5 
a que ce Monſieur-la que je puiſſe aimer ; ma cou- 
fine m'a dit que c'etoit un bon parti, & que fi elle 
n'etoit pas accordee avec un autre, qu'elle auroit 
bien voulu de lui. 

Made. DE LAIGUILL E. 
Et de quel metier eſt- ii? Il faut ſgavoir fa Vas 


cation. 
| Mlle JANNET ON. 
II n'a point de metier, il porte Vepee. 
Made. DE L'AIGUIL LE. 
II Port Vepee: qu'eſt- ce qu'il eſt donc? 
Mlle ANN ETON. 
11 eſt Commis aux Barrieres. | 
Made. DEL'AI GUI Tr E. 
Et il fe nomme ?* 
Mile JANNE TON. 
M. Dubois. 
Made. DEVAIGUILLE. 
Comment, M. Dubois? Eh, mais $'il etoit le 
fils de M. De Lafleur, qui s appelle auſſi N. Du- 
cela ſeroit trop heureux. 
Mlle JANNE'TON. 
Qui, ce Monſieur qui nous a achete des chauſ- 
Oe: ce matin ? 


28 PROVERBE | 
Made. DELVAIGUIL LE. 


Qui, pourquoi pas? il s'*toit marie 1007 ans 
avant moi, & 1 doit avoir un fils aſſez * a 


preſent. 5 
Mile IAN NET ON. 

Dame, Ecoutez donc, cela Pourroit bien ètre; car 
il m'a dit que ſon pere avoit bien de la protection, 
qu'il etoit debitant de tabac, & que pour lui il au- 
roit b un meilleur emploi. . | 

Made. DE LAIGUILL E. 
| Mais il faudroit ſcavoir fi tout cela eſt bien vrat, 
* $211 n'eſt pas amoureux d'une autre; car ces chi- 
ens d' hommes, il ne faut pas 9 1 . pal vs 4 
ce 55 nous arrive. 
Mlle JANNE TON. 

Oh, je ſuis bien ſure qu'il eſt amoureux de moi ; 
car il mela dit; mais je ne lui ai rien repondu, 
parce que je comptois e M. e cet in- 

rat-l Aa. 

: Made, DELAIGUILLE. 

Quoi,. tu y penſes encore? 

Mlle JANNET ON. 

Ah, ma chere mere, c'eſt pour la diene fois. 
Et tenez, le voila M. Dubois. 3 
Made. DELAICGUILLE. 

Oh cela? celui qui vient de ce cote-ci 45 


3 Mlle JANN ETON. 
Oui, juſtement, le voila Ay: me felue. Un vient 


bs „ 
Made. D E LAIGUI a A 
F N W e 1 
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eee eee, | 


SCENE + 


Made. DEL/AIGUILLE, Mlle IAN. 
NETON, M. DUBOIS. 1 00 ; 


. DUBOIS. Fils. 


1 oſerois- je * 1 

te de m'informer de Vetat de votre e avec la 

permiſſion de Madame votre mere? 325 

Made. DE L'AIGU ILL E. 

| Oui, oui, Monficur, tres-yolontiers. : . 
vous . il vous platt. — 6a 

M. DUBOIS Fils. 5 

Je viens "ad la Barriere S. Antoine, & je m'en 

vais à la Douane, & ai dit comme cela chemin 

faiſant, il faut que J aille ſcayoir des nouvelles de 


Mlle Janneton. - 
Made. DEUVAIGUILEE:' ©: 5 


Nonſieur, vous faites bien de Fhonneur a ma i 


fille, & tenez, elle me parloit de vous. 
. DUB OIS 6 
Ah, Madame, je ſuis done plus heureux que je 
ne croyois ; car je ne penſois pas qu elle put) Jamais 
ſe ſouvenir de moi. 


RE DEVAIGULELE . 


* 


Pourquoi cela, Monſieur? Quand: ona des ma- 


nieres honnetes, c'eſt toujours bien fait; les hon- 
nètes Bank ſont fi rares, fur: tout dans. ce temps. ci. 


9898 


M. DUBOIS; Fils. 


1 eſt bets vrai. I offre du Jabac a Thu e 8 


# 
* 
* © 


8 Madame en uſe- elle; = 
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REG Made. DEL'AIGUILL . 
Ovica volontiers. 1. eſt bien bon ce bas n, 
ou le prenez: vous? 


M. DUBOIS bs... > 


Chez mon pere, quin'en vend que du bon; 1 
qu 11 * 5 des raiſons pour cela. 


Made. DE LAIGUILLE. 
Monßeur votre pere? ſeroit-ce M. de . 
a. demeuroit vatrefvis chez M. * ? 


Oui, Madame, & c elt M. Largentier, qui 
nous aime beaucoup, qui m'a fait avoir la Place 


que q ai. 
Made. DELAIGUILLE. | 
Mais vraiment c'eſt cela tout Juſte, Monſieur 
votre pere eſt de nos plus anciens amis. Et tenez, 
comme il le difoittant6t, il n'y a que cela; car a 
e on ne ſcait ſur qui compter. 


N. DUBOIS Fus. 

Cell que Ton ne connoit pas tout le monde, 
mais je ſgai un quelqu- un qui ſeroit bienheureux, 
fi. vous & Mademoiſelle seen. elle ga 
bien ce que je veux dire. | 


Made. DELCAIGUILLE. | 
Ecoutez donc, il n'y a qu'un mot qui ſerve, 
comme dit autre, & puiſque nous avons renou- 
vellẽ connoiſſance avec Monfieur votre pere.— e 
ſuis bien fachee qu'il n'ait pas voulu manger la 
ſoupe avec nous; cela feroit peut-Etre fini a pre- 


_ ſent, 
| : NMI. DUB O18 Fits. 
ei quoi; Madame, queeſt-ce que vous 
voulez donc dire? Serois-je allez heureux pour 
avoirle bottheur qa” de! mais, — atg dites 
donc ?— 


85 1 — 
- * - 5 x 5 
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Mlle JANNE TON. 


C'eſt à ma chere mere à parler. 


Made. DEL'AIGUILLE. 


Eh bien, parlez, vous, je parlerai apres. 


Mile I ANNE TON. 


C'eſt que je diſois comme cela à ma chere 1 mere 
que vous aviez envie de vous marier. 


M. DUBOIS Fils. 
Il eſt bien vrai que je n avois jamais penſẽ avant 
de vous avoir vue; mais du depuis ce temps-la, je 
ne penſe pas a autre choſe. 


15 Made. DE TLAIGUIL L E. 
Tenez; ẽcoutez- moi, mes enfants; je ne ſuis 
qu'une femme, & je ne vais point par quatre che- 
mins; ce qu'on tient il ne faut pas le lacher ; al- 
lez chercher Monfieur votre pere; s'il eft vrai que 
vous Etes ſon fils, cela ſera bientot fini; voila 
comme je ſuis moi, voyez-vous. 


M. DUBOTS Fils 

Ah, Madame! ah Mademoiſelle Janneton ! Mais 
ſeroit-il bien vrat? JT ſe Eve. Dans ces occaſions- 
la, il ne faut pas épargner, je m'en vais prendre 
un fiacre, & je reviens tout de ſuite. I va pour Sen 
aller. Mais, Madame, un bonheur ne vient point 


ſans l'autre, voilà mon pere qui paſſe par la-bas & 
qui vient de ce tote-ci. ' 


MIIle IAN NE TON. . 
Tout de bon 1 9 Fea 
3 DVBOIS Fs. 
Oui, voyez. © 

Made. DELAIGUILLE. 


II va etre bien tonne de voir que nous 5 connoif: 
ſons. Allons, allons, c'eſt bon. 


* 
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Mde DELUAIGUILLEMlic deren 
NI. DUBOIS Pere, M. DUBOIS Fils, 


M. Du BOIS 1 8 


Mos» pere, mon pere? par ici. 

5 DU.BOIS A 
, ah, qu'eſt-ce que tu fais- Ia? Eſt- ce que 
vous connoiſſez ce . de eg. eng 


„ 


Oui vraiment, nous bs <1; wal & nous le 
connoitrons bientot mieux ſi vous voulez. 1 T 
- NM. DUBOLES pere. „„ 
Ah, Dame, : econtez donc, ce \n'eſt pas parce 
que e oſt mon fils; mais c'eſt: un grivois qui ne 
mange pas ſon pain dans ſa poche tel que vous le 
voyez, & fi vous <tiez. Jhumeur e 
ce que je veux dire. 
7 Made. DE L. A 18 ul L LE. 5 
Ab, voyez le gos fin ] bien attaqué, bien re- 
ondu; pour moi je crois que Monfieur vaut mon 
Madame, & tenez ſans — phy e 
dis qui il faut les marier enſemb 1 
NM. 5 U BOLS; Pere. | 
Ez mais, 6coutez donc, fi vous * conſentex, je 95 
ne demande pas mieux. 
M. DE LAIGUIL IE. 
Tout do bon: C „ 5 5 


* 


M. DUBOI 8. 


Affurement, quand on ſe connolt de longue 
main, c'eſt tout ce qu'il faut. Il a un bon emploi, 
il en aura un meilleur encore. Quand je ſerai 
mort, je donnerai à ma belle-fille, mon debit de 
tabac ; je crois qu': avec cela mon fils eſt un bon 

parti. . 5 | 81 
1 3 DECAIGUILLE.. 7 
ä Moi, j je ai, que Janneton d'enfans, ainſ 85 
ce que j'ai ſera pour elle. | 
M. DUBOIS Pere. 
Oeſt bien dit, je vous donne ma parole. 
Mad. DE LAIGUILLE. 

Et moi la mienne.. Allons, embraſſez-vous, . 
mes enfants, voila qui eſt fini. M. Dubois fils em- 
braſſe tout le monde. Allons, entrons chez nous, nous 
boirons un coup en cauſant de tout cela. 

Mlle JANNE TON. | 
Ah, ma mere, voila Monſieur Diſeret. © -- 
Made. DE U'AIGUTI LEE. 
Laifſez-moi faire. Je nven vais lui laver la tète. 


Mlle ANNET ON. 
Bon, bon, ne lui dites rien plut t. 
| Made. DE LAIGUILLE. 
Non, je veux en avoir le cœur net. 
. JAN N ETON. | 
Ah, * Dubois 0 


6 


W Fils 5 
Ne craignez rien, je lui parlerai i Sl dit 
PEAS choſe, | 4 RED ph 


rn O VK 


8 E NE XII. 


Made. DEUAIGUILLE, Mile Tue 5 
N ETON, M. DUBOIS Pere, M. 
"DUBOIS Fils, M. DISCRET. _ 


Mad. DELAIGUILLE,. 
P ARLEZ un peu, KMonfieur PEctivain, je 


vous conſeille de ne plus yenir vous Etaler aupres 
| de chez nous, car je vous frotterois les oreilles. a 
M. DISCRE:T. 
Mais, mais qu'eſt-ce que vous avez done, Ma- 
dame deV Aiguille ? £9 te 
Mlle JANNETO N. 
. c'eſt bien vilain à vous, M. Diſcret. 


M. DISC RE IT 7 
Mais je ne ſcai pas ce que vous voulez dire, 


Made. DEL'AIGUIL LE. 
Comment, n apres la lettre que tu as ecrite 


- & ma fille. 
M, DISCR E # hp | 
Comment; mais je eroyois que vous ſeaviez que 
je lui Ecrivois, & Tous on doit fe marker  cnſem- 
ble. | ; 
Made, DE LVAIGUILLE. 
Oui, & le piẽdeſtal de ma vertu qui a fait un 
aun pas. Attends, attends· moi. 


DRAMATIQUE 35 
M. DISCRET regarde M. Dubois flo. 


Quoi? 
Made. D EIL AIG UI LES 
Si je ptends mon aulne, je te la caſſerai ſur le 
Corps, vilain coquin. | 

M. DISCRET. 
Comment? mais coufin.- 
M. DU BOIS Fils. 
Coufin ?* je ne vous connois pas, Monſieur, paſ- 
ſez votre chemin, ou 
Made. DELAIGUI LL. E. 
Tu ne veux pas de ma fille en mariage, tu ne 
 Tauras pas non plus; car Monſieur Vepouſe. 
M. D 1 S C RE. I. 
Mais c'eſt traitre cela! | 
Made. DE LAIGUIL EE. 
Et tu was que faire de revenir jamais grifonner 
devant chez moi. 
M. DISC RE T. 
Mais ẽcoutez- moi donc, Madame de VAiguille, 
- Mademoiſelle Janneton. 
Mlle ANNE TON. 
Allons, allons, laiſſez-le 1a, ma chere mere, 
Made. DE LAIGUIL LE. 
Non, je veux qu'il sen aille. 
FWS 
Je ne demande à dire qu'un mot. 
6 Made. DE L'A IGUILLE. 
Tuu en as s Ecrit plus qu'il wen falloit. 
M. DIS C K „ 
Mais ce-n'eſt pas moiĩ qui 
Made. DE L'AIGUILL E. 
Te n'eſt pas ton Ecriture, chien de menteur? 


M. Rr. 


Je ne dis pas cela; mais 


Made. D E LAG U ILLE. 


Allons va-t-en tout- a · l heure. 
M. DISC RE. 
Je veux auparavant.— 
NI. DUBOIS Fils. 
Monſieur Diſcret, fi vous raiſonnez.— 


M. DIS CRE T. 
Mais vous ſcavez bien que c'eſt vous, & Je ne 


1 ſcal à you il tient. 


. A quoi il tient ? I met Ba We 


Mile ANNE TON. 


Allons, Monfieur Diſcret, allez-vous-en. 


M. DISC RE T. 
Allez, Mademoiſelle, vous Etes une ingrate. 


f M. DUBOIS Fils. 
Monfieur, je vous prie de menager un peu le 
ſexe, ou bien.— | 


M. DIS 0 R ET 
Monfieur, je ne dis rien—mais c'eſt affreux I 


VOUS,— 
M. DUBOIS Fils. 
Je crois que vous m attaquez. Vous en irez- 


vous? 
M DISCRE 7. ; 
Ce eſt que] je prends toutes mes affaires. 7! ramaſſe 
tous 2 papiers. Non, je ne reviendrai plus ici. Je 
les donne toutes au diable ainſi que vous. 


MM. DUBOIS Fils. 
Comment, vous raiſonnez ? | 


4 


AVE = 


DRAMATIQUE. * 37 


M. DISCRET. 
Non, Monſieur, je men vais; mais n queue 
Jour.—1/ hen va. 


M. DUBOIS Fils. 
Nous en voilà debarraſles. 


Mile I ANNE TON. 


Ah, Monſieur Dubois, que je ſuis heureuſe de 


vous avoir connu ! 7 
M. DU BOIS Pere. 


Vene donc, vous autres. 


Mad. DE LA IGUILLE. 
Eſt-il pee f 


M. DUBOIS Fils. 
us rẽponds qu'il n'aura pas envie de re- 


Mad. DE L'AIGUIL L E. 
Allons, mes enfants, mon gendre, venez, venez. 
Is entrent tous chez. Mad. de P Aiguille. 


Oh, je 
venir. 
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